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Le coup de crayon de Bruno Marty

«Nous voulons un
monde où tous
les types de fo-
rêts sont gérés

de manière durable, où des forêts
saines sont reconnues comme de
puissantes solutions, fondées sur la
nature, aux défis du développe-
ment durable », ainsi s’exprime Ju-
liette Biao, directrice du Forum des
Nations unies sur les forêts, lors de
la 19e session des Nations unies
consacrée à la forêt, qui s’est tenue
cette semaine à New York.
Deuxième puits de carbone après
les océans, les forêts couvrent 30 %
des terres émergées. Elles sont es-
sentielles dans la disponibilité
d’eau douce, la protection des litto-
raux, la biodiversité, mais aussi le
développement économique. « Mi-
lieux hostiles, où l’on est autant
proie que prédateur » pour Domi-
nique Bourg, dans sa préface à
« L’Université de la forêt », de Sorel
Eta – spécialiste des Pygmées Aka
du Congo –, ces gisements fabuleux
de nature, de mythes, de ressources
sont en danger : le monde tropical
en perd 7 millions d’hectares
chaque année !
Au contraire, en France, la superfi-
cie forestière a doublé en un siècle.
Avec 17 millions d’hectares, près du
tiers de notre territoire, nous
sommes le quatrième pays forestier
d’Europe. Mais les chênes, hêtres et
autres feuillus, qui composent les
deux tiers de nos forêts, et dont la
superficie a crû d’un quart depuis
1985, souffrent des effets du chan-
gement climatique, avec ses cani-
cules estivales et ses tempêtes. Or,
quand les forêts vieillissent ou se

dégradent, leur rôle de puits de car-
bone s’amenuise, voire disparaît.
Les trois quarts de la forêt française,
13 millions d’hectares, sont privées.
Souvent de petites parcelles, aux
mains de 3,5 millions de particu-
liers. Passionnés. « Notre ‘‘pinha-
dar’’ [forêt en gascon, NDLR], c’est
un patrimoine, une richesse, mais,
pour nous, Gascons, c’est d’abord
une sensualité », me résume Pascal

Sarpoulet, écrivain et inspecteur
d’occitan, qui en a hérité de son
père et s’y voue corps et âme.
Posséder une forêt vous engage :
vous devez l’entretenir, la gérer au
mieux, même quand vos moyens
sont limités, veiller à sa santé. Les
pires feux, souvent d’origine hu-
maine, se déclenchent dans les
sylves non entretenues. Ceux de
2022 continuent de hanter la Gi-
ronde. Pour les éviter, il faut des ré-
serves d’eau, des postes de sur-
veillance, des chemins bien
dégagés, une gestion intelligente.
Aujourd’hui, les sylviculteurs im-
plantent des forêts mosaïques,
testent de nouvelles essences,
mieux adaptées au changement cli-
matique, ouvrent des tourbières…
C’est ainsi que la place des rési-
neux, issus principalement des fo-
rêts de plantation, diminue, malgré

le rôle essentiel qu’ils jouent pour
les paysages et l’économie de la
Nouvelle-Aquitaine, première ré-
gion boisée de France, avec
60 000 emplois sur les 400 000 de la
filière forêt française.
En Nouvelle-Aquitaine, presque
tous les propriétaires de forêt en
laissent l’accès libre aux prome-
neurs. C’est d’autant plus méritoire
que certains d’entre eux détestent
les coupes rases, perçues comme
un saccage de la nature. Pourtant,
explique la coopérative Alliances
Forêts Bois, ces coupes, qui
concernent moins de 0,4 % des fo-
rêts cultivées, sont nécessaires pour
fournir des matériaux de construc-
tion durables, une énergie renouve-
lable et locale, mais aussi régénérer
les forêts vieillissantes, lutter contre
les invasions dangereuses de sco-
lytes, de chenilles processionnaires
ou de punaises tigres.
La violence monte ainsi dans les fo-
rêts contre ceux qui ont choisi de
nous y accueillir, avec nos vélos, nos
randos, nos chevaux. Clous dans les
troncs, machines agricoles sacca-
gées, le métier de bûcheron est de-
venu risqué. Et je m’interroge, moi
qui ai reçu le plus beau prénom syl-
vestre qui soit : comment, dans un
monde où les forêts sont menacées
par la pauvreté, l’exploitation mi-
nière, les brûlis agricoles, maltraiter
autant, chez nous, ceux à qui nous
devons nos paysages les plus
émouvants ?
Sylvie Brunel vient de publier « Le Sourire

de l’alligator » , éd. du Rocher, 480 p.,

19,90 €.

Prochaine chronique,

celle de Pierre Vermeren.

Forêts, un amour
intransigeant

La chronique de 
Sylvie Brunel, écrivain et géographe

Aujourd’hui, les
sylviculteurs implantent
des forêts mosaïques,
testent de nouvelles
essences, ouvrent 
des tourbières…

Guillaume Meurice et les profs
L’humoriste Guillaume Meurice est interdit sur France Inter du fait
d’une blague sur Benjamin Netanyahou, Premier ministre d’Israël. Il a
rapproché la notion de fascisme et un symbole de l’identité juive. Cette
opposition fait réfléchir sur l’absurdité. Radicalisation de tous les anti-

sémites de France ? Non, juste des
rires… Il me revient une autre
blague sur Inter, aux infos, quand
les profs faisaient grève : « Les pro-
fesseurs font l’école buissonnière. »
Toutes proportions gardées avec le
drame au Proche-Orient, l’opposi-
tion des termes là aussi faisait rire.
Pourtant, on supprimait les rem-
plaçants, mettait 35 élèves par

classe au lieu de 24. Quand, nous,
professeurs, nous inquiétions, on

nous disait : « Ah vous vous croyez missionnés, indispensables ? »
Chaque jour de grève, nous perdions 100 euros de salaire. Et pendant ce
temps, à l’antenne, on se moquait de nous. Quelle blague, quand nous
vivons les conséquences de cette destruction : délinquance, manque
de suivi des cas particuliers, résultats extrêmement bas des élèves, recul
de la laïcité, complotismes. Quel rapport avec Guillaume Meurice ? Les
profs dont on se moque sont là pour combattre les dictatures idéolo-
giques. Les enseignants contribuent à l’audience de France Inter. Ils
respectent le travail des humoristes, contribuant à la santé de notre
société.
Sophie Barraud, Izon (33)

Piège maison pour frelon asiatique
Après lecture de « Sud Ouest Dimanche » du 5 mai, je reviens sur le
piégeage des frelons asiatiques. En effet, depuis des années, je participe
à la lutte de cette espèce invasive et j’avoue que je n’ai pas cru prendre
un seul frelon européen. Il est facile de les différencier : l’européen est de
couleur jaune orangé tirant sur le rouge alors que l’asiatique, plus petit,
tire plutôt sur le noir. En 2023, j’en ai pris 1 841, du 17 mars au 5 dé-
cembre, à l’aide de pièges que je fabrique moi-même. J’utilise du vin
blanc ordinaire mélangé avec du sirop de cassis ou de grenadine (deux
tiers de vin ; un tiers de sirop), et pas plus de 150 cl par piège. J’ai piégé
quelques rares guêpes, moucherons et, de temps à autre, un papillon.
On ne peut pas faire d’omelette sans casser des œufs, il y va de la survie
des abeilles et des apiculteurs.
Pierre Pedaugez, Biarritz (64)

Il y a des PV qui se perdent !
Partout, en ville, le piéton doit être vigilant. À tout moment, il peut être
renversé par un vélo électrique, une trottinette électrique, un roller. Par
des engins qui circulent sur les voies dédiées aux marcheurs alors que
les villes mettent à disposition des kilomètres de voies cyclables. À
Bayonne, par exemple, un trottoir du pont Saint-Esprit est réservé aux
piétons avec sigles au sol et panneau à l’entrée, et l’autre trottoir est
dédié aux vélos. Il faut croire que la vue sur l’Adour est plus belle côté
trottoir piéton que côté vélo, car les deux-roues l’empruntent quitte à
gêner les mamans avec poussettes, les handicapés en fauteuil roulant.
Je n’ai jamais vu les forces de l’ordre dans ces endroits. Il y a des PV qui se
perdent !
Élise Campana, Bayonne (64)

Beethoven, la passion de la fraternité
Le monde entier a célébré le 200e anniversaire de la Symphonie n° 9 de
Ludwig van Beethoven. Ses notes ont résonné le 7 mai 2024 à Vienne,
Milan et Paris. Le poème de Schiller du final deviendra l’hymne de
l’Union européenne, « L’Ode à la joie » : « Joie, tous les humains de-
viennent frères lorsque se déploie ton aile douce. » Passionné de frater-
nité, le compositeur a imaginé mettre ses vers en musique pour notre
bonheur. Erik Orsenna n’a pas hésité à dire, dans son livre « La Passion
de la fraternité : Beethoven » : « En ces temps déchirés, quel trésor pour-
rait mieux nous réparer ? » Quand l’Orchestre de Pau-Pays de Béarn a
joué la Symphonie n° 9, je l’ai senti vibrer dans l’air, envelopper le chœur
grandiose dans une explosion de joie.
Jean-François Le Goff, Pau (64)
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